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Le clin d’œil de lybek
PREMIERE cause d’hos-

pitalisation et d’absen-
téisme au Gabon, le pa-

ludisme continue de faire des 
victimes. D’où la nécessité de 
ne pas baisser la garde et de 
surtout adjoindre au protocole 
du respect des gestes barrières, 
l’urgence de l’atteinte de l’objec-
tif "Zéro palu". Informée des 
lourdeurs dans l'acheminement 
du don du Programme national 
de lutte contre le paludisme 
(PNLP) vers le centre de santé 
d'Akiéni dans le Haut-Ogooué 
au bénéfice des femmes en-
ceintes, Félicité Ngoubili-On-
gouori, députée du 2e siège du 
département de Lekoni-Le-
kori, s'est récemment engagée 
à convoyer cette dotation, en 
achetant, à titre personnel, un 
lot de Tests de dépistage rapide 
(TDR) pour faciliter le travail 
du personnel soignant.  "C’est 
le gouvernement qui a ache-
té et mis à la disposition du 

PNLP, 60 000 moustiquaires 
imprégnées pour la protection 
des femmes enceintes qui font 
partie du groupe vulnérable au 
paludisme. La Cnamgs a com-
blé ce don du gouvernement 
qui est de 75 %", a expliqué Dr 
Safiou Abdou Razack, respon-
sable du PNLP, au cours de la 
cérémonie de remise de cette 
dotation.
"Je suis heureuse de réception-

ner ce don qui permettra aux 
populations de lutter contre 
le paludisme et, surtout, de 
faire de la prévention. Cette 
maladie endémique fait des 
ravages. Il convient donc de 
trouver des solutions, de ne 
pas baisser la garde, surtout 
en ce temps de Covid-19", s’est 
exprimé l’honorable Félicité 
Ngoubili-Ongouori au terme 
de la cérémonie.

Paludisme : il ne faut pas 
baisser la garde

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

Félicité Ngoubili-Ongouori , députée du 2e siège de Léko-
ni-Lékori, réceptionnant le don du PNLP pour l’acheminer au 
centre médical d’Akiéni.
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LE  c o n s e i l 
d 'administrat ion de 
l'Office pharmaceutique 

nationale (OPN) était réuni 
hier, jeudi 22 avril 2021, au 
Centre hospitalier universitaire 
d'Owendo (Chuo). Au centre 
de la rencontre que présidait 
Édouard Ondimba, président 
du conseil d'administration, 
l'adoption du procès-verbal 
du conseil d'administration 
de novembre 2021. Comme 
autre point évoqué lors cette 
assemblée, les dispositions 
de  l 'ordonnance  n°   008/
PR/2 021 du 19 février 2021 
portant modif ication des 
dispositions de l'article 76 
de  l 'ordonnance  n°   1/95 
du 14  février 1995 portant 
orientation de la politique de la 
santé en République gabonaise. 
Il s'est agi pour le conseil 
d'administration de l'OPN 
de se pencher sur la récente 
décision du gouvernement de 

transformer le statut juridique 
de l'OPN en société d'État. 
Une plus-value qui devrait 
permettre à cet organisme 
d'étendre son champ d'action. 
Selon le président du conseil 
d'administration, "le nouveau 
statut de l'OPN va lui donner 
plus de souplesse dans sa 
capacité d'intervention, en 
ce sens qu'il aura d'autres 
partenaires en dehors des 
sociétés publiques. Lesquels 
vont lui permettre de renforcer 
son capital". Parce que la société 

d'État (nouveau statut de l'OPN) 
est composée de partenaires 
publics et privés, les membres 
du conseil d'administration 
espèrent,  grâce ce statut , 
opt imiser  leurs  ser vices , 
notamment en ce qui concerne 
l'achat des médicaments et leur 
disponibilité dans les hôpitaux.

Disponibilité du médicament : les 
nouvelles ambitions de l'OPN

Prissilia M. MOUITY
Libreville/Gabon

Quelques administrateurs de l’OPN réunis jeudi au CHUO.
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IL vaut mieux prévenir que 
guérir, dit-on. Ce qui ne 
semble pas être le cas pour 

la toiture de cette maison du 
quartier Venez-Voir débordant 
largement le trottoir. Une toi-
ture qui ne cesse de faire des 
victimes dans cette partie du 3e 
arrondissement de Libreville. De 
nombreux riverains se plaignent 
en effet de ce que passant par là, 
leurs habits ont été accrochés, 
voire déchirés par ces morceaux 

de tôles donnant directement sur 
ce trottoir très fréquenté, à che-
val entre le quartier Rio et l'es-
pace commercial de La Peyrie. 
Beaucoup de personnes passent 
quotidiennement par là pour 
vaquer à leurs occupations quo-
tidiennes. Certaines d'entre elles 
affirment même s'en être sorties 
parfois avec des écorchures oc-
casionnées par les vieilles tôles 
au niveau des bras lors de leur 
passage. D’où l'appel pressant des 
riverains à l'endroit des autorités 
municipales pour remédier à 
cette dangereuse situation.

À Venez-Voir, un 
danger permanent

Adjaï N
Libreville/Gabon
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